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Il fut convenu entre elles qu'on enverrait de suite une dépcêrlie
télégraphique à Malte où en réalité était le major, afin de)lùi&tji
prendre la découverte de son enfant, et alors Sœur M. de S'é -M'd
deleine retourna à l'infirmerie pour procéder aussi délicatemi>qifqfl
possible à la reconnaissance. irfuo

Cette fois elle la trouva éveillée, attendant même son retoiv'èvë
quelque anxiété. La pensée de son père, du foyer abseýft1é4h1l
bonheur passé, avait remué son âme. De grosses larmes dilà?iët
silencieusement sur ses joues. Mais en voyant entrer SœurirkS;ëd
Ste-Madeleine, elle s'essuya les yeux et s'efforça de souri?. Im.
jeune sœur s'assit auprès du lit et Augustine la regarda fdeiifnftét
avec tendresse.

Vous avez pleurez, Mère, lui dit-elle enfin. Avez-vou§2qaùëftue
chose ? ,nIarlno)

La soeur inclina sur la malade sa tête voilée et dit d'uné ýVdikPä
tremblait d'émotion. m

Si j'ai pleuré, ma chère enfant, croyez-moi, ce sont des1?nïièsKUd
joie. J'ai appris quelque chose qui m'a fait un bien gra'd1&i'sir,
quelque chose qui va vous rendre aussi très heureuse, Uáfftt tlie
vous alliez voir le bon Dieu. lov al!

Le sang se porta à la figure et au front de la pauvrenmlfgug1igfe
qui devint écarlate. Mon pèrel s'écria-telle, puis éll '4idêta,
luttant entre la crainte et l'espérance.

Oui, au sujet de votre père, poursuivit doucement la'nià'itc jëDè
connais bien et jesais que loin de vous avoir oubliée Cdñ Iö(öm
le croyez, il ne sait pas même où vous êtes. Oh ! si bu4sámfék
combien il souffre à la pensée qu'il vous a peut-être ip'eWin 9our
toujours. >mnuguA i;b

Le visage d'Augustine changea rapidement; d'écarlåtëq'i(ullt,
il se couvrit d'une pâleur de mort. En êtes-vous cftèh' de-
manda-t-elle avec effort ! oh ! pour l'amour de Die ipnii
vous en êtes certaine. sq -eIluov gn

Très certaine, reprit la religieuse. Il est parti pour MaltIVb
son régiment à peu près dans le. temps où vous êtes âiWe E1&s la
maison. Ainsi votre lettre ne lui est jamais parvenuov Mill-asi
jamais cessé de vous pleurer et de prier pour vous
core que deux jours je recevais de votre sour une lette 4üpeÇme
parlant de votre père, elle disait : Il n'a jamais somirdè0ln&ébe 'r
depuis la disparition de la pauvre Henriette. io? ni rancb 1o0

Ma sour, dites-vousI... - Alors vous êtes donc cb!NillëPL
O mère, mère, dites-nioi' ce que tout cela veut dire,.Zttf 4î1"Uoib-
prends plus rien. 3' dçtod Eln

Vent dire, ma chère enfant l cela veut dire la ê
jours, chose ancienne et pourtant toujours nouivellé; 'l'folóiihior-
tel de Dieu. Vous dites qu'un jour vous l'avez ouUlid? h-ilbj-
mais, non jarhais, pas même pour un instant, n
Ses yeux de Bon 'Pasteur sont demeurés fixés sur vous, sed MPe '

sont attachés aux vôtres dans les déserts où vous


